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L’Ol Doinyo Lengaï, ou la « montagne de Dieu » en maa (maasaï), est un stratovolcan* actif 
qui culmine à 2 962 mètres. Il pointe dans un paysage composé de savanes, de vallées, limité 
à l’ouest par le grand escarpement du Rift et au nord par le lac Natron. Il est mondialement 
connu pour sa lave de couleur blanche et particulièrement « froide » (490 à 600 degrés Celsius 
seulement alors que des laves comme celles issues du Kilauea à Hawaï peuvent atteindre 1200 
degrés Celsius). Ce volcan se caractérise ainsi par des phases effusives et explosives, avec des 
colonnes de lapillis*, de cendres et de gaz pouvant aller jusqu’à une dizaine de kilomètres, 
associées à des crises sismo-volcaniques peu profondes (15 à 30 kilomètres). Les 
conséquences des éruptions de l’Ol Doinyo Lengaï sont multiples avec des aléas directs (des 
retombées de cendres, des coulées de lave, des projections balistiques, des gaz et les 
avalanches de débris), ou des aléas indirects (des lahars* et des glissements de terrain, 
certains pouvant générer des tsunamis à partir du lac Natron). Certains phénomènes peuvent 
être concomitants et se produire au cours de l’éruption, d’autres, asynchrones, peuvent se 
manifester plusieurs mois, voire plusieurs années après : par exemple par des coulées 
boueuses lorsque les cendres sont emportées par les pluies, des glissements de terrain et des 
avalanches de débris depuis les cônes éruptifs et les versants instables. Les menaces 
volcaniques peuvent alors se manifester dans des temporalités qui vont au-delà de la crise 
éruptive. 
La dernière grande éruption du volcan s’est produite en septembre 2007 et a duré jusqu’en 
avril 2008. Les manifestations volcaniques se sont alors caractérisées par des cendres, des 
coulées de lave et des gaz menaçant directement le territoire maasaï. Les cendres déposées 
sur un axe est-ouest, selon les vents dominants, ont été les plus néfastes pour les humains et 
l’environnement. Les retombées incandescentes ont brûlé les sols et la végétation, l’eau 
douce est restée impropre à la consommation pendant plusieurs semaines, des bomas 
(villages maasaï) ont été détruits et des toits, des réseaux et des infrastructures endommagés, 
jusqu’à 15 kilomètres au-delà du centre éruptif. Les cendres et les gaz éjectés lors de l’éruption 
ont provoqué des problèmes respiratoires aux humains et aux autres animaux. L’accès aux 
ressources alimentaires et à une eau potable a nécessité le déplacement des populations et 
de leurs troupeaux. Entre 5 000 et 7 000 habitants ont ainsi quitté leur village pour quelques 
semaines et parfois plus de dix mois. L’insécurité alimentaire a nécessité l’intervention des 
ONG et de la Croix Rouge, qui ont fourni une aide à près de 36 000 personnes. 
La répartition spatiale des aléas volcaniques et de leur intensité dans l’espace de l’Ol Doinyo 
Lengaï est un élément fondamental pour élaborer des stratégies qui permettent aux Maasaï 
de continuer à vivre dans cet espace où ils entretiennent une relation mystique avec la « 
montagne de Dieu ». 


